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"IEtant parti le lendemain matin, je
n'ai jamais entendu parler de l'issae de
cette difficulté...."

Réveillé, le marin, par les premiers
rayons du soleil, l'éclat et la fraîcheur de

I la température m'invitent à aller médi-
ter en me promenant dans les Chemins
Perdus du parc. Le jardinier est déjà
occupé à nettoyer les allées. Je m'amuse,
un instant, à faire parler ce naïf Ebo alois
de ses maîtres et de sa paroisse.

Nulle part les mours des anciens Ca-
nadiens ne se sont conservées aussi bien
que dans ces montagnes presque inacces-
sibles aux idées modernes. On v re-
trouve la franche et cordiale hospitalité,
la simplicité des costumes, le vieux lan-
gage, des mots qni étonnent, des cou-
tumes originales. Malgré l'abolition des
droits féodaux, les bons Eboulois per-
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